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derniers filaments. D'une faijon presque constante, ceüx-ci
aboutissent ä un granule noirci par l'argent, souvent gonfle par
l'irritation produite au voisinage de la tumeur.

En somme, dans le reseau intercellulaire du cortex cerebral
humain, sous l'influence de la dissociation cedemateuse d'un
neoplasme, apparaissent des appareils metaterminaux, ä

l'extremite de neurofibrilles argyrophiles; ces dispositions
speciales sont caracteristiques des synapses et non d'un neuro-
syncytium partout continu.

Vniversite de Geneve.

Institut d'Anatomie.

Amedöe Weber. — Recherches sur le neurotropisme.

Diverses observations d'ordre experimental ont demontre
l'attraction des fibres nerveuses vers des points de l'organisme
propres ä chacune d'entre elles. Les causes de ce neurotropisme
sont tout ä fait inconnues, mais le phenomene en question ne

peut etre mis en doute, surtout ä la suite des nombreux travaux
qui concernent les larves de Batraciens. Ainsi lorsque chez elles

une extremite est supprimee par extirpation assez tardive de

son ebauche, les nerfs qui lui etaient destines traversent la
ligne mediane pour aboutir au membre persistant du cote

oppose (B. Duerken, 1911). Apres transplantation d'un sem-
blable bourgeon en situation heterotopique, ce sont les centres
les plus voisins qui fournissent son innervation par des branches
normales ou neoformees et non les segments medullaires qui
pourvoient habituellement ä ce besoin (S. R. Detwiler, 1920,

22, 24; J. S. Nicholas, 1924, 28, 29, 30). L'attraction exercee

par le rudiment d'une patte est telle que souvent, pour lui par-
venir, les fibres nerveuses contournent des obstacles comme une
lamelle de mica (V. Hamburger, 1927, 29) ou bien abandonnant
leur trajet ordinaire, suivent le plus court chemin en traversant
directement des masses musculaires (J. Szepsenwol, 1937).

Le tropisme puissant qui guide les nerfs vers les extremites
en voie de developpement est capable de se manifester ä

distance; ainsi dans les larves parabiotiques de Batraciens, les

ebauches des pattes contigues et se faisant face, ou fusionnees
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et mitoyennes, peuvent attirer des rameaux appartenant au
nerf vague, aussi bien que des fibres faisant partie de nerfs
rachidiens voisins. L'influence attractive irradierait tout autour
du point d'apparition des membres; l'intensite du neurotro-
pisme est en rapport direct avec la rapidite de leur developpe-
ment (J. Szepsenwol, 1938).

L'attraction qu'exercent sur les nerfs les bourgeons des

extremites n'a rien de specifique puisque selon leur position
heterotopique ou leur situation sur les flancs de larves para-
biotiques, ces ebauches peuvent appeler sur elles-memes des

nerfs insolites ou de nouvelle formation. L'absence de selection
dans l'innervation de ces territoires peripheriques correspond
sans aucun doute ä la force du neurotropisme. II n'en est plus
de meme lorsque cette intensite diminue. Ainsi, chez des larves
d'Axolotl oü le tube nerveux a ete sectionne avant toute
differentiation neuronale, il peut se glisser dans la cicatrice,
entre les deux fragments de l'ebauche medullaire, des amas de

cellules appartenant aux somites voisins. Alors que ces elements

se transforment en fibres musculaires striees, ils attirent ä eux
des collaterals des neurites moteurs, mais seulement celles d'un
segment qui n'est pas toujours le plus rapproche, a l'exclusion
d'autres qui sont ä proximite. Un neurotropisme assez faible
est done specifique, en ce sens qu'il concerne certains neurones
dont les axones sont destines uniquement ä des groupes d'ele-
ments peripheriques, qui correspondent rigoureusement ä

chacune de ces fibres. Ce fait explique vraisemblablement les

echecs essuyes dans les tentatives d'orientation des prolonge-
ments nerveux en culture, vers des fragments de tissus
musculaires ou cutanes.

L'intensite du neurotropisme peut etre appreciee dans les

conditions suivantes: Sur le corps d'un embryon de Poulet
d'environ 48 heures d'incubation, est greffee une portion de

rhombencephale d'un autre Poulet de meme äge, de telle sorte

que le plan median dorso-ventral du fragment soit vertical.
On sait depuis S. R. Cajal (1907) que la vesicule cerebrale pos-
terieure est le lieu d'election des fibres interverties qui s'egarent,
suivant un court trajet dans la cavite du ventricule. D'autre
part la greffe surexcite toujours la vitalite des elements trans-
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plantes (L. Graeper, 1926). C'est ainsi que deux jours apres
l'operation, on peut observer dans la cavite de cette sorte de

kyste que forme le morceau de tube nerveux ferme ä ses deux

extremites, un assez grand nombre de fibres qui passent d'un
cote ä l'autre. II s'agit des neurites de neurones commissuraux

qui economisent un assez long parcours dans les parois de la
vesicule rhombencephalique, en traversant directement le

liquide renferme dans la cavite, pour gagner du cote oppose un
niveau sensiblement identique a celui de leur origine.

Lorsque des fibres passent par une region etroite de cette

portion de ventricule, elles sont manifestement horizontales; il
n'en est pas de meme dans la plus grande largeur de la cavite.
Dans Fensemble, elles montrent une obliquite assez marquee
vers le plancher de la vesicule et s'entrecroisent alors qu'elles
proviennent de cotes opposes. Bien que dans le liquide ventri-
culaire apparaissent, apres la fixation, des flocons coagules, il est

vraisemblable que sa densite est legerement inferieure ä celle

des fibres nerveuses. Le trajet oblique de ces dernieres ä l'inte-
rieur du petit kyste, me parait etre la resultante d'un facteur
attractif vers le plancher du tube nerveux (A. Weber, 1938),
de la pesanteur et du neurotropisme, celui-ci s'exergant dans

une direction horizontale. II est possible qu'une legere attraction

de l'höte agisse egalement dans le sens de la verticale.
Le trajet intraventriculaire de ces fibres n'est pas complete-

ment regulier; elles montrent de nombreuses ondulations. Le

meme fait se retrouve assez frequemment lors de la croissance

normale des prolongements nerveux. En examinant les traces
de perturbations de tropismes chez les animaux, on peut faci-
lement constater combien ils presentent de ressemblances avec
les chemins parcourus par certaines fibres lors de leur progression

ä travers les tissus. II faut citer, en plus de ces sinuosites,
des trajets retrogrades en epingle ä cheveux, correspondant aux
fibres en anse de S.-R. Cajal (1929) et qui se rapportent sans

doute ä des manifestations de sensibilite differentielle. Recem-

ment encore, avec M. Barbey-Gampert, nous avons observe
des phenomenes de tropisme inverse dans la differentiation de

neuroblastes introduits experimentalement dans le canal

central du tube medullaire chez de jeunes larves d'Axolotl.
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Qu'il soit normal ou perturbe, le neurotropisme est facile ä

demontrer chez les embryons des Vertebres accessibles ä

l'experimentation. Diverses observations de sections nerveuses
chez ces animaux adultes montrent, lors de la regeneration,
comme un affolement de leur croissance. C'est de lä que pro-
viennent sans doute les appareils de A. Perroncito (1906) et ces

pelotonnements compliques qui, contrairement ä l'opinion de

J. Forssman (1898), indiquent clairement que chez l'animal
ayant acheve son developpement, le neurotropisme a disparu.

II serait interessant de pouvoir preciser pour chaque groupe
de fibres nerveuses possedant une meme fonction et des ter-
minaisons identiques, ä quel moment disparait le neurotropisme.

Cependant, on peut remarquer que, dans l'ensemble,
les nerfs spinaux apparaissent successivement dans le sens

cranio-caudal; lors de la formation des derniers d'entre eux, ou
racines coccygiennes, il est facile de constater, chez des

embryons de Cobaye de 18 mm, par exemple, que les fibres des

ganglions rachidiens les plus posterieurs s'arretent avant
d'atteindre la face profonde de la peau et croissent d'une fagon
desordonnee, comme dans une culture in vitro. Le neurotropisme
qui amenait ä leur destination les nerfs situes plus anterieure-
ment, a disparu, alors que se constituaient les dernieres paires
dans la region caudale.

En resume, c'est au moment oh se produit le developpement
le plus rapide des bourgeons de membres que s'observe le

neurotropisme le plus intense, depourvu de specificite. Lorsque
l'attraction nerveuse est moins forte, il y a une stricte corres-
pondance entre certains neurones et des elements musculaires
ou cutanes. L'intensite du phenomene semble s'exalter dans les

transplantations d'ebauches nerveuses. Les troubles de ces

tropismes se traduisent par des modifications dans le trajet des

nerfs semblables ä celles observees dans les deplacements des

animaux sensibles ä des attractions localisees. Le neurotropisme
facile ä demontrer chez fembryon, disparait chez les adultes.
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